
Session 4 : Etude de cas et visites de terrain  
Le cas de Koudougou 

 

Thématique 1 : La gestion communale des déchets dans une ville moyenne 
 
Cette partie a permis aux jeunes professionnels de voir comment, de manière très pragmatique, les 
acteurs de Koudougou font face aux enjeux de la gestion des déchets dans une ville moyenne. Il 
s’agissait de mieux comprendre la stratégie de la ville de Koudougou en matière de gestion des 
déchets, comment celle-ci a été définie.  
 
Dans le cas de Koudougou, la ville a été accompagnée pour la définition et la mise en œuvre de sa 
stratégie par l’Etablissement Public Communal de Développement (EPCD). Cette structure a été 
présentée à cette occasion ainsi que sa méthodologie d’appui à la maîtrise d’ouvrage communale.  
 
Intervenant : Mme. Mokara (EPCD de Koudougou) 
Témoins : M. Kabore (Mairie de Koudougou) 
 
Modérateur : Alicia Tsitsikalis 

 

Documents annexes : Présentation PPT, Plan Stratégique de Gestion des Ordures Ménagères (PS 
GOM) de Koudougou (version résumée et version intégrale), photos des visites 
 

 
Présentation 

Se référer au document Power point.  
 
Débat 
 
1- La Direction Générale de l’Environnement a-t-elle appuyé l’élaboration du PS GOM ? 
 
Un agent du Ministère a appuyé la réalisation du PS GOM ainsi que le 2iE en envoyant des 
stagiaires. L’élaboration du PS GOM s’est faite en prenant en compte la Stratégie Nationale 
existante. 
 
2- Quels sont les relations et liens entre la Mairie et de l’EPCD de Koudougou? 
 
Avant l’EPCD, il n’y avait pas de service d’assainissement à Koudougou. Il y avait 
uniquement la Voirie. Le Service d’Hygiène a été mis en place avec l’arrivée de M. Kaboré. 
Tout ce qui concerne l’assainissement à Koudougou se fait en tandem entre Mme Mokara 
(EPCD) et M. Kaboré (Service Hygiène de la Mairie), qui connaissent parfaitement leurs 
tâches respectives et peuvent donc se remplacer si besoin. L’organisation a été montée 
dans cet esprit.  
 
Les activités de renforcement des capacités ont permis la mise en place de brigades vertes, 
financées sur le budget communal. A côté de l’assainissement et du PS GOM, l’EPCD est 
également en charge de la réalisation d’infrastructures marchandes et de planification locale 
dans le cadre de la décentralisation.  
Des cadres de réflexion avec la population de Koudougou ont été mis en place. Pour cela dix 
secteurs (géographiques) ont été identifiés sur l’ensemble du territoire. Dans chaque secteur 
on compte une assemblée de 60 membres ainsi que des représentants. Ce sont ces 
structures qui ont contribué à élaborer le Plan de Développement Communal (PDC).  



 
3- Le PS GOM mentionne un budget de 247 millions FCFA alors que Koudougou a un 
budget de 4 millions. Il y a un problème de recouvrement évident. Quelle priorisation la 
commune a-t-elle effectuée ? 
 
Le budget de Koudougou n’est plus de 4 millions FCFA. Il atteint actuellement les16 millions. 
Le renouvellement du matériel est assuré au niveau local et la population participe 
financièrement. C’est une étude qui a permis de fixer le coût de la redevance, mais les 
associations ont toujours la possibilité de négocier directement avec les ménages. La ville a 
approché plusieurs partenaires techniques et financiers pour compléter ses sources locales 
de financement. 
 
4- De quel matériel et infrastructures dispose Koudougou ? 
 
Il y a un site pour une décharge mais il n’est pas aménagé. La zone industrielle est 
pressentie également pour une autre décharge. Les sites de transit sont de tailles variées. 
La Mairie et l’EPCD ont une vague idée du taux de remplissage des dépôts mais cela n’a 
pas été précisément étudié lors de la réalisation du PS GOM. 
 
Ensuite, pour l’ensemble des travaux communaux, il y a un camion de 8 m3 vieux de 19 ans 
ainsi qu’une benne tasseuse donnée par la ville de Bourg-en-Bresse. Les encombrants ne 
sont pas transportés avec ces camions mais de temps en temps le camion est cédé à la 
voirie. L’évacuation du camion se fait manuellement. Il n’y a pas de plan de rotation 
(aléatoire).  
 
 
Conclusion : 
 
Les plans stratégiques, comme celui du PS GOM, ne sont pas toujours réalistes, mais il 
importe qu’ils soient évolutifs. L’important est d’avoir une trame, une base. L’initiative est 
lancée à Koudougou, ce qui est une bonne chose. On a vu qu’il était facile de trouver les 
failles mais il est bien plus difficile de trouver de réelles solutions concrètes et adaptées. Un 
plan ne saurait apporter toutes les réponses. 
 


